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Note de l’autrice
Chères lectrices, chers lecteurs,
Si vous lisez ces mots, c’est que vous avez décidé de poursuivre l’aventure aux côtés d’Ashille et de Sena. C’est donc avec un immense plaisir que je vous invite à vous plonger dans ce second tome.
Vous pouvez retrouver la carte de Nélénor sur mes réseaux sociaux ici : rc.lacroix_autrice.
Bonne lecture !
Rose
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CHAPITRE 1
Sena
Une gerbe d’eau glacée me fouette le visage et me sort de ma torpeur comateuse.
Lors de mes premiers jours de détention, le sommeil m’échappait, mais ce n’est plus le cas à présent. Je passe la majeure partie de mon temps inconsciente ou à moitié endormie. Est-ce à cause de mon corps, trop brisé pour fonctionner normalement, ou bien parce que j’ai perdu toute notion du temps ? Qui peut le dire ?
— Quelle puanteur ! C’est insoutenable, lance mon bourreau en m’aspergeant de nouveau.
Il est vrai que l’odeur de moisissure qui emplissait ma cellule à mon arrivée a été remplacée par celle de ma propre crasse et de mon sang séché, mais je n’y prête plus attention.
Après que l’on a déversé plusieurs litres d’eau sur moi, ma peau nue et lacérée redevient visible sous les lourdes chaînes de ts’alakitt qui m’entravent. Je croyais, à tort, que le fameux métal n’avait pas d’effet sur moi, et donc sur les dragons. Mais il n’en est rien, tout est une question de quantité, et avec les dizaines de kilos de ts’alakitt qui m’ensevelissent je ne peux ni bouger ni invoquer ma magie.
— Où sont tes congénères ?
Karthan Cynar, le roi de Dajan, n’est pas homme à gaspiller son temps et sa salive en formules de politesse : il va droit au but.
— Je ne sais pas.
— Pourquoi t’ont-ils envoyée à Atharos ?
— Personne ne m’a envoyée. On est venu me chercher…
Ma phrase est interrompue par le poing du souverain s’écrasant sur ma pommette.
— J’ai déjà entendu ce mensonge une centaine de fois.
— Je ne mens pas…
Ma réponse est de nouveau accueillie par les phalanges de mon bourreau.
Quand Karthan a commencé à me torturer pour me soutirer des informations, j’ai pensé qu’on solliciterait simplement un mage mental puissant, ou bien qu’on me ferait ingérer une potion de vérité pour en finir. Mais, lorsque j’ai soumis ces idées au roi pour qu’il mette un terme à ses sévices, il m’a ri au nez. Apparemment, l’esprit des dragons est bien supérieur à celui des faes et ne peut être violé. Cette révélation m’a permis de comprendre mon interaction avec la Mère Vénérée nixe il y a plusieurs mois de cela, mais également pourquoi le mage mental de la police ne parvenait pas à pénétrer dans ma tête.
— Pourquoi voulais-tu infiltrer la lignée des Constantinos ? continue-t-il.
— Comment ça « infiltrer » ?
— Avec les dragons de Yapthar.
— Je ne comprends rien à ce que vous dites…, marmonné-je d’une voix rendue nasillarde par le sang qui inonde ma bouche et mon nez.
Ses questions n’ont pas plus de sens aujourd’hui que les cinquante autres fois où il me les a posées. Je ne sais pas où il veut en venir. Ça le rend fou, ça me rend folle, et tout ce que j’y gagne, ce sont des coups de fouet ou bien des heures de torture supplémentaires, heures pendant lesquelles je me déchire la gorge à force de hurler. Si j’avais eu ces informations, je les lui aurais données depuis bien longtemps. Le peu de courage que je croyais avoir ne fait pas le poids face à une telle souffrance.
— Cesse de me prendre pour un imbécile.
— Je vous jure que je ne savais pas que j’étais un dragon avant que vous attaquiez le palais. Vous avez assisté à ma première transformation et, si vous ne m’aviez pas dit que les dragons noirs venaient de Yapthar, je n’en saurais toujours rien, alors comment voulez-vous que j’aie planifié volontairement quoi que ce soit ?
Il semblerait que les données concernant l’existence des dragons noirs aient été effacées des livres d’histoire, ou soient tout simplement tombées dans l’oubli, car je n’ai jamais rien lu à leur sujet. Cela dit, ce n’est pas vraiment étonnant vu que le peuple de Nélénor a vécu le départ du dieu Yapthar comme une trahison.
— Tu veux me faire croire que ta relation avec Ashille est le fruit du hasard ?
— Oui ! Pourquoi serais-je allée me fourrer dans une histoire pareille, sinon ?
— Pour voir un dragon monter sur le trône, j’imagine.
— Mais puisque je vous dis que je ne savais pas que j’en étais un, soufflé-je entre mes dents serrées.
Pour la première fois depuis mon incarcération, mon regard exaspéré et mes plaidoyers larmoyants de désespoir le poussent à reconsidérer la situation.
— Soit tu es une excellente actrice, soit tu n’as vraiment aucune idée de ce que tout cela signifie, dit-il en venant se poster face à moi, les bras croisés sur son large torse. Si on prend en compte toutes nos séances infructueuses, je penche pour la seconde option.
— C’est ce que je me tue à vous dire…
— Nos pouvoirs sont supérieurs à ceux des autres espèces magiques, me coupe-t-il. Par conséquent, un métissage avec un dragon donne toujours naissance à un dragon. Si tu avais eu un fils avec Ashille, le prochain roi d’Atharos aurait été un dragon noir. C’est pour ça que les dieux nous ont interdit de nous mêler aux faes, sinon ils auraient disparu au profit des dragons.
Pour une fois, il me fournit une information quant au but de ses questions. Et, bien que cette révélation soit un choc, elle n’explique toujours pas pourquoi je suis un dragon. Mes parents sont tous les deux humains, et il n’y a pas de magie à Yapthar…
— Mon grand-père a été le premier dragon à se rebeller contre la décision des dieux, reprend Karthan en faisant signe à son valet d’approcher la table métallique sur laquelle sont entreposés ses instruments de torture. Il n’a plus supporté de voir nos terres envahies par des non-faes. Il a donc envoyé sa fille, ma mère, séduire l’ancien roi de Dajan. Après ma naissance, au vu de mes capacités hors du commun, mon père a fait de moi son héritier et, par la même occasion, il a mis un dragon sur le trône.
— Vos demi-frères et sœurs ne sont donc pas des dragons ?
L’ancien roi de Dajan est connu pour avoir eu, de son vivant, un harem particulièrement fourni, mais à ma connaissance la mère de Karthan n’a donné naissance qu’à un seul enfant.
— Non, je suis le seul, répond-il avec dédain. Je me serais bien débarrassé d’eux plus tôt, mais je ne devais pas éveiller les soupçons. Je les ai donc laissés vivre. Enfin, jusqu’à ce que je mette mon plan à exécution. Maintenant que tout le monde connaît ma vraie nature et mes plans pour Nélénor, je n’ai plus besoin de maintenir les faux-semblants.
— Vous voulez dire que vous… vous les avez tués ? demandé-je, horrifiée.
— Oui, ainsi que tous leurs descendants.
Aucune émotion n’accompagne ces mots lorsqu’ils franchissent ses lèvres. Il m’annonce ça comme il parlerait de la pluie et du beau temps, trop absorbé par le choix de son arme pour ne serait-ce que lever la tête dans ma direction.
Je pensais ne plus pouvoir être choquée par sa cruauté et sa barbarie après toutes les heures passées sous sa lame et ses tisonniers, mais il semblerait que je me sois trompée.
Assassiner des enfants de sa propre famille est la chose la plus monstrueuse qui soit, et il n’a pas hésité une seconde. Son air suffisant me donne même à penser qu’il n’éprouve pas l’ombre d’un remords.
Mais, quand il empoigne sa lame en ts’alakitt préférée, toutes pensées afférentes aux membres de sa famille s’évaporent. Mon corps se met à trembler de manière incontrôlable, et ma respiration devient laborieuse.
Non, non, non, pas encore.
— Pourquoi continuer à me torturer si vous pensez que je ne suis au courant de rien ?
J’aimerais être forte, mais je ne parviens pas à masquer la terreur qui fait trembler ma voix.
— Pourquoi pas ? répond-il dans un sourire cruel qui dévoile ses dents jaunes.
Il n’a accès qu’à quelques centimètres carrés de ma peau à travers les chaînes métalliques qui m’entravent des épaules jusqu’aux chevilles. La plupart sont sillonnés de plaies encore à vif, creusées lors de ses dernières visites, ce qui pousse Karthan à examiner mon corps à la recherche d’une nouvelle zone à lacérer, qui aurait échappé à ses séances de torture presque quotidiennes. N’en trouvant pas, il plonge sa lame dans l’une de mes anciennes blessures, qui se rouvre sans lui opposer la moindre résistance. Je n’essaye même plus de retenir les hurlements qui remontent dans ma gorge et résonnent contre les murs en pierre de ma cellule. Ils auraient fini par s’en échapper à un moment ou à un autre, que ce soit dans cinq, dix, ou encore trente minutes, et ça ne changera rien à l’issue des prochaines heures. Rester silencieuse ne fait qu’encourager mon bourreau à redoubler d’efforts.
Je ferme les paupières pour ne pas voir le sourire sadique qui étire ses lèvres et fait briller ses yeux d’une satisfaction malsaine alors que mes ongles s’enfoncent dans le bois de mes accoudoirs.
Cet homme est fou à lier. C’est un monstre qui se nourrit de la douleur des autres, et son appétit est gargantuesque.



CHAPITRE 2
Ash
Onze jours se sont écoulés depuis l’attaque du palais. Onze putains de nuits pendant lesquelles j’ai cru devenir fou. Deux cent soixante-quatre heures pendant lesquelles je n’ai pu penser à rien d’autre qu’à la femme que j’aime et à un moyen de la tirer des griffes de Karthan Cynar. Mais cela fait également onze jours qu’Atharos a perdu son roi, feu mon oncle. En temps normal, un deuil national d’un mois aurait été respecté avant le couronnement de son successeur mais, le pays étant déchiré par la guerre, il a été décidé d’un commun accord par tous les ministres de placer un souverain sur le trône au plus vite. Un dirigeant prêt à s’investir corps et âme dans la lourde tâche de sortir Atharos du bourbier dans lequel il se trouve.
Et ce roi, quoi qu’en disent mes conseillers, ce n’est pas moi. Car moi, la seule chose à laquelle je pense en permanence depuis que Sena m’a été arrachée, c’est à trouver un moyen de la libérer. Je passe mes nuits à échafauder des plans tous plus invraisemblables les uns que les autres, et mes journées à attendre de pouvoir les perfectionner. Tout le reste entre par une oreille et ressort par l’autre.
Mais mon entourage ne semble pas s’en apercevoir. Je vais aux réunions, j’écoute les comptes rendus, je demande leur avis aux personnes présentes et je prends mes décisions en fonction de leurs conseils.
La seule mission qui m’a tenu à cœur a été de contacter Voyla et Nuhumis pour leur demander un cessez-le-feu et une audience afin de discuter d’un éventuel traité de paix. Comme preuve de ma bonne volonté, j’ai retiré mes hommes des territoires voylatii que nous occupions depuis des mois, leur rendant leurs mines de ts’alakitt par la même occasion. Le métal noir va manquer à notre production d’armes mais, si nous restons entourés d’ennemis ligués contre nous, nous n’y survivrons pas. Ces mines de ts’alakitt sont à l’origine du conflit avec Voyla, et notre seule chance de sortir de cette crise était de les restituer. De plus, je ne soutiens pas les décisions qu’avait prises mon oncle de son vivant – envahir le pays voisin, mettre la province frontalière à feu et à sang en faisant des milliers de victimes innocentes, juste pour s’emparer de ces gisements.
Je suis ramené au moment présent quand le supérieur du temple de Varanos, Son Éminence Féolone, prononce mon nom pour m’inviter à m’agenouiller devant lui afin qu’il pose la couronne sur ma tête. Je m’exécute, et mes pensées s’échappent comme à l’accoutumée vers Sena. Que penserait-elle de moi, si elle était là ? Trouverait-elle que ma tenue traditionnelle, constituée d’une toge blanche et d’un collier en or si lourd qu’il pourrait servir d’ancre à un bateau, est ridicule ? Me saluerait-elle d’un « Votre Majesté » avec cet air effronté qui lui est propre et qui vous fait si bien comprendre que, malgré ses formules de politesse, elle n’en pense pas moins ? Ou serait-elle honorée d’être mon âme sœur et de se faire appeler « Votre Altesse » une fois que je l’aurais épousée ? Accepterait-elle de devenir reine à mes côtés ?
Toutes ces questions restées sans réponses ne font qu’accentuer le vide grandissant à l’intérieur de ma poitrine. Depuis que Sena m’a été enlevée, c’est comme si un trou noir, un siphon de désespoir, aspirait mon énergie vitale. Là, juste sous mes côtes, son manque me provoque une douleur physique telle que ma gorge se serre. Mais, pour une fois, je me fiche qu’une émotion transparaisse sur mon visage ; les gens l’attribueront – à tort – à ce moment si exceptionnel dans la vie d’un homme qu’est son couronnement.
Une fois la cérémonie terminée, nous sortons sur le parvis du temple, et je salue la foule qui s’amasse dans les rues pour m’acclamer. Nous descendons les marches jusqu’à la berline noire qui nous attend, ma famille et moi, pour nous ramener au château de Varanos.
Lorsque Karthan a pris possession du palais royal et de Trianos, la capitale d’Atharos, nous avons dû nous replier vers cette ville fortifiée du sud-est, et de nombreux nobles nous ont suivis pour venir s’abriter derrière les hauts murs d’enceinte de la citadelle. Varanos abrite l’une des plus grosses casernes militaires du pays, ce qui en fait l’endroit idéal pour panser nos plaies et établir une stratégie de riposte. Cependant, je la déteste. La citadelle est aussi grise que Trianos est blanche et, contrairement à notre capitale, cette cité médiévale n’a pas évolué avec son temps. Les ruelles sont étroites, et le mur d’enceinte, haut de vingt mètres, étouffant. Toutes les constructions sont faites dans la même pierre anthracite froide, ponctuées de fenêtres étriquées. L’immense château dans lequel nous logeons ne fait pas exception. En bref, Trianos et Varanos ne pourraient pas être plus différentes, et pas dans le bon sens du terme.
Le trajet en voiture a été un court répit dans la longue journée de représentation qui m’attend, et je soupire quand le véhicule commence à gravir les versants escarpés du piton rocheux sur lequel a été construite la forteresse. Une fois arrivé, j’aurai à peine le temps de me changer que la fête en l’honneur du nouveau roi commencera. Elle durera jusque tard dans la nuit, et je ne pourrai pas m’éclipser tant que des invités seront présents. Or, j’ai un plan à mettre sur pied, et perdre de précieuses heures de travail me met hors de moi.
— Ash ? Tu m’écoutes ? m’interpelle mon cousin.
— Pardon, tu disais ?
— Bon sang, fais un effort ! me réprimande Wen. Tu ne peux pas avoir l’air complètement à côté de la plaque toute la soirée.
Je sais qu’il a raison, mais je ne peux empêcher mes pensées de dériver vers Sena et mon stratagème pour la libérer. Ce dernier est simple et efficace, cependant une inconnue subsiste, et pas des moindres.
Je n’ai pas réussi à la localiser.
J’ai tenté les enchantements les plus basiques, puis j’ai fait appel à des mages puissants qui ont élaboré une multitude de rituels plus ou moins légaux, mais rien n’y a fait. Les sortilèges de dissimulation qui l’entourent sont plus puissants que ceux dont je dispose.
La fête a commencé depuis seulement deux heures, et j’ai déjà les fesses engourdies à force de rester assis sur ce siège en pierre d’un inconfort extrême. En effet, les vieilles coutumes sont d’usage lors des cérémonies officielles et, ce soir, je dois présider du haut de mon trône pendant que mes convives boivent et profitent de la fête autour de moi. Les nobles peuvent se présenter devant moi pour m’offrir des présents et me témoigner leur soutien s’ils le souhaitent. Bien qu’il n’y ait pas d’obligation, toutes les familles qui sont venues trouver refuge à Varanos ont défilé à mes pieds pour le faire.
Alors que je pensais en avoir fini avec cette mascarade, la marquise Ymelda Thanopoulos s’avance à son tour et, non sans mal, pose un genou à terre malgré son âge avancé. Son gendre m’a déjà présenté ses respects au nom de leur famille, je suis donc perplexe de la voir dans cette posture.
— Dame Thanopoulos, je vous en prie, levez-vous.
Doutant qu’elle y arrive seule, je fais signe à l’un de mes gardes de se porter à son secours.
— Je vous remercie, Votre Majesté, dit-elle en se relevant avec difficulté après avoir accepté l’aide proposée. Mais je tenais à vous présenter mes respects en personne.
— C’est très aimable. Votre famille a fait preuve d’une grande générosité ce soir, et je vous en suis infiniment reconnaissant, dis-je en faisant référence au don de son gendre.
— Je sais bien qu’Amos et tous les autres aristocrates vous ont couvert d’or, mais j’ai quelque chose de beaucoup plus précieux à vous proposer.
Il n’est pas très bien vu de dénigrer ouvertement le présent d’un autre membre de la cour, mais je ne relève pas son offense, car elle a su piquer ma curiosité.
— Vraiment ? Qu’est-ce donc ?
— Je vous offre mes services en tant que médium royale, déclare-t-elle avec une profonde révérence.
Lorsqu’ils entendent sa proposition, les invités les plus proches sont figés de stupeur tandis que des chuchotements parcourent l’assistance pour relayer l’information.
Médium royale. Ce titre ne me dit rien.
— Vous connaissez probablement la légende qui entoure notre lignée depuis des millénaires. Celle qui voudrait que le dieu Yapthar lui-même nous ait conféré le don de divination de son vivant, déclare-t-elle en redressant la tête pour me sonder de ses yeux noirs. Cependant, mes ancêtres ont affirmé que le don était parti en même temps que notre maître. Plus aucun descendant des Thanopoulos n’a alors manifesté le don de voyance, et cette particularité est devenue une sorte de mythe.
Un silence de plomb baigne la salle. La majorité des invités la regardent d’un œil sceptique en attendant de découvrir quelle nouvelle excentricité elle va proférer. Mais, contrairement à eux, je commence à douter de sa réputation de douairière à moitié sénile. Après tout, elle avait pressenti que Sena était spéciale. Mon instinct m’incite donc à considérer son intervention avec le plus grand sérieux.
— Je ne peux pas parler au nom de mes défunts ancêtres mais, me concernant, je l’ai caché toute ma vie, car je savais qu’il m’en coûterait de dévoiler une aptitude aussi puissante tant qu’un tyran serait au pouvoir, continue-t-elle. Mais l’heure n’est plus à la dissimulation. Notre pays est en péril, et j’ai accès à des renseignements qui, j’en suis sûre, sauront vous intéresser.
En une seule phrase, elle a réussi à captiver son auditoire. Tous les invités sont maintenant suspendus à ses lèvres, désireux de savoir de quelles informations elle parle.
— Mes aptitudes pourraient être utiles à la réalisation de votre plan, Votre Majesté, ajoute-t-elle en me fixant, la tête haute. J’ai la donnée qui vous manque.
Mon souffle reste bloqué dans mes poumons. Soit elle bluffe, soit elle a bel et bien connaissance de mon projet. Or, je n’ai partagé ce dernier qu’avec deux personnes : Wen et l’urren que j’ai embauché pour nous faire traverser le bouclier de protection qui entoure le palais de Trianos. Mais ce n’est pas le moment d’enquêter ni d’attirer davantage l’attention sur nous, alors je décide de régler ça le plus discrètement possible.
— Très bien. Vous vous joindrez à moi demain matin à la première heure pour une audience privée. Je vous souhaite une bonne soirée, marquise Ymelda, dis-je en levant mon verre en salutation avant de le porter à mes lèvres.
Je passe le reste de la soirée à m’efforcer de garder une expression neutre, mais intérieurement je suis en ébullition. Je n’ai besoin que d’un seul renseignement pour pouvoir lancer l’opération de sauvetage de Sena et, si la matriarche Thanopoulos me le donne, demain à la même heure mon âme sœur pourrait être de retour auprès de moi. Cette pensée est grisante, mais je dois tempérer mon optimisme et garder la tête froide.
Certains de mes conseillers, qui se doutent de mes intentions, ont essayé de m’y faire renoncer, prétextant que nous ignorons si elle est encore en vie. Mais, de ce que j’ai lu concernant le lien qui nous unit, si elle venait à mourir je le saurais, car une partie de mon âme serait emportée avec elle.
Tant qu’elle sera vivante, je ferai tout ce qui est en mon pouvoir pour la libérer, y compris accorder le titre de médium royale à une vieille aristocrate excentrique.
L’excitation de mon entrevue avec Ymelda m’a tenu éveillé une grande partie de la nuit, et quand, à 8 heures pétantes, l’aïeule est introduite dans mon bureau, je ne tiens plus en place. Je lui propose poliment un rafraîchissement et demande à mon valet de m’apporter mon troisième café de la journée, bien que ma jambe tressaute déjà nerveusement et que mes doigts pianotent sur mon genou de leur propre chef.
— Vous disiez hier pouvoir m’aider à réaliser mon plan, qu’entendiez-vous par là ? lui demandé-je sans perdre de temps en bavardages inutiles.
Wenceslas se tient debout près de moi, droit comme un I, les mains dans le dos, une expression indéchiffrable sur le visage. La représentation parfaite de mon chef des armées.
Il a toujours été prévu qu’il serait mon bras droit, mais ni lui ni moi ne pensions que ça se produirait si vite.
À la mort de mon oncle, j’ai été propulsé roi ; à la mort de son père, il a été promu grand général des armées. Nous avons été élevés pour ça mais, à seulement vingt et un ans pour moi et vingt-trois pour lui, nous manquons cruellement d’expérience. Mais, grâce à nos dons de khvala at’ma qui ont été révélés au grand jour lors de l’attaque de Karthan Cynar, et au fait que Wen a sauvé une grande partie des personnalités les plus puissantes et influentes du pays ce jour-là, personne n’ose remettre notre autorité en question. En échange de la confiance qu’ils nous octroient, nous sollicitons leurs conseils éclairés sur de nombreux sujets.
— Libérer Sena, voyons ! lance-t-elle sur le ton de l’évidence. Comme si vous vous souciiez d’autre chose que de tirer votre âme sœur des griffes de ce démon !
Sa déclaration est d’une justesse effrayante. Tous les autres problèmes, même ceux afférents à la guerre, me passent au-dessus de la tête. Je devrais en avoir honte, mais ce n’est pas le cas. Si je pouvais abdiquer au profit d’un autre, je le ferais avec plaisir. Mais le second en lice pour le titre est mon cousin, et il détesterait encore plus ce fardeau que moi. Et, en dehors de nous deux, il n’y a pas d’autre descendant mâle dans la lignée Constantinos.
— Quelle aide pensez-vous pouvoir m’apporter au juste ?
— Je peux vous donner sa localisation et vous dire que votre plan ne fonctionnera pas.
La violence de l’ascenseur émotionnel qui me traverse me fige quelques secondes.
— Continuez, lui ordonné-je.
— Sena est bien au palais royal de Trianos, dans les geôles précisément. Votre urren vous fera pénétrer sur le domaine, et Wenceslas vous téléportera dans sa cellule, comme vous l’avez prévu. Mais ce faisant vous déclencherez l’alerte, votre intrusion sera repérée, et vous n’aurez pas le temps de lever le petit doigt que vous serez aussitôt capturé.
Moi qui avais des doutes sur ses dons de voyance, elle vient de les balayer instantanément. Cette vieille dame que tout le monde a toujours considérée comme sénile est en train de parler de mon plan comme si nous l’avions échafaudé ensemble.
— Nous ne comptons pas nous éterniser, répliqué-je. Une fois que j’aurai retrouvé Sena, Wen n’aura qu’à nous téléporter pour repartir. L’opération ne doit pas durer plus de quelques minutes.
— Vous ne pensez tout de même pas que ça sera aussi simple, lâche-t-elle.
Sa condescendance m’horripile. Elle me communique les informations au compte-gouttes et se joue de mon ignorance.
— Parlez avant que je vous fasse jeter dehors pour effronterie. Que me proposez-vous ?
— Tout d’abord, je peux montrer mentalement la cellule de Sena à l’urren pour qu’il s’y rende directement. Ça vous fera gagner de précieuses secondes.
En effet, sa proposition pourrait nous être utile car, même si les urrens ont la capacité de traverser les boucliers protecteurs érigés grâce aux pierres d’enchantement avec leur don de téléportation, ils ne peuvent pas se rendre en terrain inconnu.
— Ensuite, nous devrons préparer plusieurs enchantements pour dissimuler votre présence, continue-t-elle. Car il vous faudra du temps pour libérer Sena des chaînes de ts’alakitt qui l’entravent. Karthan Cynar les a ensorcelées, et il est le seul à posséder la clé qui permet de les ouvrir et de désactiver le sort. Il la porte en permanence autour du cou. Il faudra donc faire confectionner une pince spéciale, gravée de runes magiques, pour les couper. J’en communiquerai les motifs au forgeron. Cependant, cette pince ne brisera pas le sort. À l’instant où vous commencerez à les sectionner, Cynar le saura et enverra ses gardes. Pour espérer gagner assez de temps, nous devrons attendre que le roi dragon soit loin de Trianos. Et enfin, pour sortir Sena indemne de sa cellule, un artefact supplémentaire sera nécessaire.
— Quel genre d’artefact ?
— Un collier, répond-elle, le regard perdu dans le vague. Il se trouve à Yapthar…
— Pardon ? intervient Wen.
— L’ancien Yapthar, ici, à Nélénor. Dans la capitale.
Altranah. La capitale maudite.
Je ne m’y suis jamais rendu, mais il paraît que la cité est en ruine. Personne n’ose y pénétrer de peur de perdre la raison, car d’après la légende les pillards qui auraient tenté leur chance seraient devenus fous. Enfin, ceux qui en seraient revenus en vie.
— Je vous guiderai, nous rassure la vieille dame en voyant nos visages se décomposer.
— Et si nous ne parvenons pas à le récupérer ? la questionné-je.
— Alors je crains le pire pour la santé mentale de Sena.


© 2026 HarperCollins France S.A.
Conception graphique : Emmanuel Courtecuisse
© Adobe.com
ISBN 979-1-0339-2463-0
Tous droits réservés, y compris le droit de reproduction de tout ou partie de l’ouvrage, sous quelque forme que ce soit.

Ce livre est publié avec l’autorisation de HARLEQUIN BOOKS S.A.

Sans limiter les droits exclusifs de l'auteur et de l'éditeur, toute utilisation non autorisée de cette publication pour former des technologies génératives d'intelligence artificielle (IA) est expressément interdite. HarperCollins exerce également ses droits en vertu de l'article 4(3) de la directive 2019/790 sur le Marché unique numérique et choisit de ne pas appliquer à cette publication l'exception relative à l'exploration de textes et de données.



Cette œuvre est une œuvre de fiction. Les noms propres, les personnages, les lieux, les intrigues, sont soit le fruit de l’imagination de l’auteur, soit utilisés dans le cadre d’une œuvre de fiction. Toute ressemblance avec des personnes réelles, vivantes ou décédées, des entreprises, des événements ou des lieux, serait une pure coïncidence.

HARLEQUIN, ainsi que H et le logo en forme de losange, appartiennent à Harlequin Enterprises Limited ou à ses filiales, et sont utilisés par d’autres sous licence.
83-85, boulevard Vincent-Auriol, 75646 PARIS CEDEX 13.
Tél : 01 45 82 47 47
https://eth.helloromance.fr/collection/eth-factory
Ce document numérique a été réalisé par Nord Compo.
OPS/nav.xhtml




  Sommaire



  

    		Couverture



    		Titre



    		Sommaire



    		Note de l’autrice



    		Playlist



    		Chapitre 1



    		Chapitre 2



    		Copyright



  







  Pagination de l'édition papier



  

    		A



    		B



    		1



    		2



    		3



    		4



    		5



    		6



    		7



    		8



    		9



    		10



    		11



    		12



    		13



    		14



    		15



    		16



    		17



    		18



  







  Guide



  

    		Couverture



    		Chronique d’un royaume en feu – Tome 2



    		Sommaire



  







OPS/cover/pagetitre.jpg
R.C. LACROIX

Chronique
d’un royaume en feu
Tome 2

Roman

FACTORY





OPS/cover/cover.jpg





